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la i-ivièiv Pt'iul-d'Oit'illt', 011 il ()l)tonu UTic frraïuU" (|uaiititô d'oi- des petits uunere^i'cml-

dépôts irréiruliei's apportés par la rivière pendant les crues et Icg'^s dans

les ereux sui' les liords ralioteux des roelies schisteuses. Lrfi machine eniplo-

vée est la tal.le à secousses ordinaire, ou herccnii de la Califoi-nie, danf. la-

(|uelle ou peut laver de deux tonnes et demie à trois tonnes de gros gravier

par jour. Pour ri'cueillii l'or tin. en ses-rvant de cette table, on a rhal)itude

deniployer des plaipies de enivre couvertes d'une mince couche de mercure,

ou liieu, lorsijuon ne jjeut i)as s'en procurer, de couvrir le somnner inférieur

de la tal.le de pièces d'argent d'un écu amalgamées de la même nianière.

Dans la vallée de la Pend-d'Oreille. pendant la saison de IH.'îH, on travailla

avec succès les terrasses d(^ gravier situées au-dessus du niveau actuel des

hautes eaux, le rendement olitenu ayant atteint jus(iu'à £20 pai' homme

et i)ar jour, en travaillant au moyen de dalles à une vingtaine de pieds

au-dess\is de la ri\ ière. Sur la livière (Jolondiie, près de Fort Oolville, on

n'exploite (|ue les graviers les plus lias, et même pour y arriver il faut

,.nlev..,' la couche de sal.le .pii les recouvre. A la Bari'e de Hills, dans la
;\;^'';««j>™;^i|-

gi.rge de la ri\ière Kraser, jirès de Kort-Vale, on travaille les graviers à un

niveau éle\é. Kn cet endioit, lui grossier mortier de pierre fait par des

sauvages inconnus fut tiouvi' dans l'une des terrasses de gravier, à une

trentaine de jiieds au-dessous de la surface, dit-on, et à une (juarantaine de

pieds de la face du talus. Dans les s(''diments aurifères de la Thompson,

on a trouvé des ossements d'éléphant. Une dent molaire, provenant de

cette localité, est en la po.ssession d'un médecin de Victoria, île de Van-

couxcr.

La piiudi'e d'or olitenue sur la rivière Fraser est généralement d'un titre çanutèro do

de tin lias, environ f^\f^
représentant la moyenne de sa valeur à l'essai,

ou une comiiosition de <)f<'/ d'or. 10/ d'argent et 4% de cuivre et de subs-

tances oxydables. I/allii'u'e est principalement l'argent et le cuivre. Les

échantillons provenant des }iarties les plus élevées de la vallée de la Fra-

ser sont accompagnés d'osmiridium. de platine, de rutile, de fer oxydulé,

de spinelle noir et de grenat. Ces ti'ois derniers minéraux sont souvent

trouvés en cristaux très jjetits, mais distincts. Les paillettes d'or sont,

dans les localitt's uK'ridionales, la jilujjart petites, dépassant rarement un

dixii'me de iiouce de diamètre, et sont généralement encore beaucoup plus

fines. Cette variété très tine est désignée par les mineui's sous le nom

d'(»;' ffofftmf, et elle ne )ieut être recueillie qu'avec beaucoup de difficulté,

car elle est jiarticulièrement exposée à être emportée par un courant d'eau,

au lieu fie sondirei'. à cause de la grande surface d'adhésion (pie présentent

les paillettes comiiarativement à leur poi('s. Une autre .source de perte

encore plus l'onsidérable gît dans le fait (pie beaucoup de paillettes sont

enduites d'une couche de rouille, (pli h>s protège contre l'action dissolvante

du mei'cure lors(pie l'on se sert d'amalgame.

11 ne paraît pas y avoir de i'apj)ort direct entre le caractère minéralo-
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